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Les quatre points à vérifier avant d’investir

offertes par l’électronique. L’enre-
gistrement sur l’ordinateur de bord 
en faisant coïncider données GPS 
et paramètres de l’outil est mainte-
nant bien maîtrisé par les construc-
teurs. Ce qui pose problème, c’est le 
transfert de ces informations sur le 
PC de l’exploitation, comme nous 
l’avons constaté lors d’un test avec 
six marques différentes. Aucun sys-
tème n’était capable de transférer 
les données sans intervention du 
constructeur pour adapter les ver-
sions du software. En outre, l’absence 
de compatibilité avec l’IsoXML chez 
certains éditeurs de logiciels agricoles 
complique les transferts.

 Une dépendance vis-à-vis du 
fournisseur. Entre 3 000 et 

5 000 euros, c’est la facture à laquelle 
il faut s’attendre lorsque le PC qui 
contrôle le robot de traite rend l’âme. 
Et là, pas de plan B puisque toute 
l’installation dépend du logiciel 
vendu avec le fameux PC. Et pour 
que tous les équipements fonction-
nent de concert, mieux vaut qu’ils 
soient de la même marque. Cette 
situation est criante dans le domaine 
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des matériels pour l’élevage laitier, où 
les trois ténors du secteur (Lely, DeLa-
val et GEA) proposent désormais 
de tout gérer depuis l’installation de 
traite jusqu’au robot d’alimentation, 
depuis la tablette ou le smartphone. 
Une technologie qui a tout pour sé- 
duire, mais qui présente un frein de 
taille : pour que cela fonctionne et que 
toutes les possibilités du système 
soient exploitées, il est essentiel que 
toute l’installation soit de la même 
marque. Et il faudra aussi prévoir 
de payer les mises à jour des logiciels 
et les abonnements aux applications 
de contrôle à distance. Il est bien sûr 
possible d’opter pour des marques 
différentes au sein d’une même ins-
tallation, mais il faudra alors dispo-
ser d’un logiciel, voire d’un PC, pour 
chaque équipement. 
Le même écueil guette le matériel 
mobile par le biais de la télématique. 
Contrôler tout son matériel à distance 
et visualiser le terminal du tracteur 
d’un salarié sur son smartphone est 
maintenant possible. Mais pour tout 
maîtriser d’un clic, il est indispen-
sable que les machines soient équi-

pées du même système et donc, dans 
la plupart des cas, qu’elles soient de 
la même marque. Une contrainte qui 
pèse aussi sur les décisions lors du 
renouvellement du parc, puisque la 
fidélité à la marque garantit l’inté- 
gration de l’outil dans le circuit de 
télématique sans difficulté ni adap-
tation. Il est donc fortement conseillé 
de bien choisir son fournisseur dès le 
départ, car la collaboration va s’ins-
crire sur le long terme. La possibi-
lité d’intégrer un outil d’une autre 
marque dans la boucle est un véri-
table avantage concurrentiel.

 La transparence des données. 
Avec la télématique, tout l’histo-

rique d’une machine est enregistré. 
Si le chauffeur peut choisir de ne pas 
transférer ses données au conces-
sionnaire dans le cadre du contrat 
de maintenance, il ne pourra pas 
empécher l’inspecteur technique d’y 
accéder pour une prise en garantie. Et 
là, attention à la moindre utilisation 
non conforme au manuel, elle sera 
immédiatement détectée. Car l’élec-
tronique embarquée, c’est aussi un 
formidable outil de surveillance ! n
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